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Rome, mai 1958 

 

Quand on a connu la souffrance 
 

 Quand on a connu les nuances atroces de la souffrance, les tribulations infinies de l’angoisse, 

quand on s’est tourné, muet et déchiré, vers Dieu pour l’implorer, l’appeler au secours et le supplier 

humblement, quand on a bu le calice jusqu’à la lie et offert à Dieu, des jours durant, des années durant, sa 

propre croix unie à la sienne qui lui donne une valeur divine, Dieu s’émeut de pitié et nous accueille dans 

son union. 

Une fois que nous avons ainsi mesuré la valeur irremplaçable de la souffrance, une fois que nous 

avons cru à la logique de la croix et constaté ses effets bienfaisants, Dieu nous montre sous une forme 

nouvelle et plus élevée qu’il y a plus précieux encore que la souffrance : un amour de miséricorde, qui 

nous fait ouvrir notre cœur et nos bras aux malheureux, aux marginaux, aux victimes de la vie, aux 

pécheurs repentants. 

C’est un amour qui sait accueillir le prochain égaré, qu’il soit ami, frère ou inconnu, et lui 

pardonner soixante-dix fois sept fois. Un amour qui fête davantage le pécheur qui revient que cent justes, 

et prête à Dieu son intelligence et ses biens pour lui permettre de manifester sa joie au fils prodigue. Un 

amour qui ne mesure pas et ne sera pas mesuré. 

Une charité épanouie, plus abondante, plus universelle, plus concrète que celle que l’on possédait 

auparavant. On sent en effet naître en soi des sentiments semblables à ceux de Jésus, venir sur ses lèvres, 

pour tous ceux que l’on rencontre, les paroles divines : « J’ai pitié de cette foule » (Mt 15,32). Beaucoup 

de pécheurs s’approchent, parce qu’on est un peu l’image du Christ, et on entame avec eux des 

conversations semblables à celles que Jésus tenait avec Marie-Madeleine, avec la Samaritaine ou la 

femme adultère. La miséricorde est l’expression ultime de la charité, son accomplissement. Et la charité 

surpasse la souffrance, parce que cette dernière n’existe qu’en cette vie, alors que l’amour demeure aussi 

dans l’autre. Dieu préfère la miséricorde au sacrifice. 
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(de Méditations, NC Paris, 2000 p. 56-57) 

 

 


